
Il fait maintenant largement consensus que le passage ˆ des modes de
dŽplacement actifs et collectifs est nŽcessaire pour rŽduire les impacts sanitaires
et environnementaux du transport et rehausser la sŽcuritŽ et la qualitŽ de vie dans
les quartiers urbains. Toutefois, dans la pratique, lÕespace urbain est encore trop
souvent analysŽ et amŽnagŽ en fonction de la fluiditŽ de la circulation automobile.
Le Centre d'Žcologie urbaine de MontrŽal propose, par son projet Quartiers verts,
actifs et en santŽ, une nouvelle approche pour revoir lÕamŽnagement de lÕespace
public afin de favoriser la marche et le vŽlo, bref, dÕamŽnager les quartiers ˆ
lÕŽchelle du piŽton!
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RŽamŽnager la ville, 

un quartier ˆ la fois
LÕinitiative Quartiers verts, actifs et en santŽ
Marie-HŽl•ne Armand et Annie Rochette

Un contexte favorable ˆ la crŽation
dÕun mod•le audacieux
Le contexte sociopolitique qu•b•cois est des
plus favorables. Les nombreux plans, pro -
grammes et politiques adopt•s par les divers
services des administrations des villes
d•montrent la volont• du milieu municipal
de s'engager dans la voie du transport et de
l'am•nagement durables. Plus particuli! re -
ment, l'annonce, par la Ville de Montr•al,

de la cr•ation de « quartiers verts pour aug -
menter la s•curit• des pi•tons et des cyclistes
et la qualit• de vie dans les quartiers » (Plan
de transport ± Chantier no 16) constitue
une occasion " ne pas manquer de modifier
durablement nos pratiques professionnelles
pour apporter les modifications souhait•es. 
C'est dans l'optique de tester de nouvelles
approches de conception de l'espace public
± dont la rue ± pouvant inspirer le mod!le

de Quartier vert " cr•er pour Montr•al que
le Centre d'•cologie urbaine de Montr•al
(C#UM) a d•marr•, en d•cembre 2008, le
projet Quartiers verts, actifs et en sant•
(QVAS)1. Le principal volet de cette
initiative est la r•alisation de quatre projets
pilotes de planification participative qui
m!nent " la r•alisation de plans de QVAS.
D'une dur•e d'un an, chaque d•marche est
r•alis•e en •troite collaboration avec les

1 Le projet Quartiers verts, actifs et en santŽ est menŽ en partenariat avec la Coalition quŽbŽcoise sur la problŽmatique du poids et est rendu possible gr‰ce au soutien financier du
Fonds-Saines habitudes de vie et de lÕAgence de la santŽ publique du Canada.



URBANIT•HIVER2011

31

D
O

S
S

IE
R

citoyens, les organismes locaux et les repr• -
sentants, •lus et professionnels, des arron dis -
sements concern•s.

Le C#UM s'est entour• de quinze des meil -
leurs experts de divers secteurs (universit•s,
Ville de Montr•al, sant• publique, agence de
transport, firmes priv•es) pour former le
comit• scientifique du projet afin de le con -
seiller sur les orientations " donner au projet,
d'enrichir le processus participatif ainsi que le
contenu urbanistique et de vali der les m•tho -
des et outils utilis•s. Tel que le souligne

Sylvie Tremblay, responsable du d•velop pe -
ment des Quartiers verts " la Ville de
Montr•al et •galement membre du comit•
scientifique de l'initiative QVAS, les
professionnels du C#UM « ont une libert•
d'action sur le terrain qui leur permet d•j",
en une ann•e, d'avoir test• dans deux terri -
toires la notion des quartiers verts »2.
La collaboration entre la Ville de Montr•al
et le C#UM, •tablie d!s le d•but du projet,
a permis d'•changer sur les visions de
quartier vert respectives et les processus "
mettre en place.

Une vision holistique dÕun quartier vert,
actif et en santŽ
Pour orienter le d•veloppement des quar tiers
vers des solutions urbaines plus viables, le
C#UM s'appuie sur une vision holistique de
QVAS d•clin•e en six •l•ments mettant
l'accent sur l'espace public. Elle refl!te la
mission et les valeurs du C#UM, soit la pro -
motion du d•veloppement urbain dura ble et
de la d•mocratie participative. Elle com -
prend •videmment des composantes ayant
trait " l'am•nagement physique, mais aussi
aux conditions de r•alisation de la plani -
fication et de la mise en úuvre des plans.

Des interventions pour repenser avant
tout lÕespace public et la mobilitŽ
Il est certain que cr•er des quartiers qui
favorisent la pratique de la marche et du v•lo
exige la prise en compte de l'organisation du
territoire et des syst!mes de transport " une
•chelle plus large que celle des quartiers afin
de soutenir des strat•gies permettant un
transfert modal durable. $ l'•chelle locale,
l'ensemble des composantes de l'envi ron ne -
ment b%ti qui influencent la mobilit• active,
soit la densit•, la mixit• des fonctions et le
design urbain (Cervero et Kockelman,
1997) doit &tre consid•r•. Cela implique,
bien s*r, l'am•nagement du domaine
public, mais •galement celui du domaine
priv•, tout comme l'interface entre les deux. 
Toutefois, dans le cadre des projets QVAS,
puisque l'objet d'intervention est un
quartier existant " repenser " l'•chelle des
pi•tons, il s'est av•r• n•cessaire de d•velop -
per en priorit• des solutions d'am•nagement
se concentrant sur le domaine public (bien
que cela n'exclue aucunement quelques
recommandations touchant au domaine
priv•). Les champs d'intervention pour
lesquels des solutions d'am•nagement sont
propos•es renvoient donc essentiellement
aux deux premiers •l•ments de la vision.

Une approche participative pour
conjuguer les savoirs professionnels
et citoyens
Le C#UM a la conviction qu'une colla bo -
ration plus •troite entre les citoyens, les
organismes de la soci•t• civile, les experts et
les pouvoirs municipaux repr•sente une
approche " privil•gier, afin d'acc•l•rer le
n•cessaire virage vers l'am•nagement dura -
ble des milieux de vie. L'inclusion des
citoyens dans le processus de d•cision, non
seulement par la consultation, mais par la
participation active, permet d'•tablir une

2 VidŽo prŽsentŽ lors du 1er Rendez-vous annuel du Fonds pour la promotion des saines habitudes de vie le 17 juin 2010, Centre des congr•s de QuŽbec
(www.saineshabitudesdevie.org/?rub=87&sous_rub=95&ss_rub=96 ). 

La vision de QVAS du CƒUM



vision commune, de bonifier l'analyse et les
propositions et de favoriser l'acceptabilit•
sociale du projet. Par ailleurs, ces •changes
permettent aux citoyens de faire des
apprentissages dans les domaines de la
politique municipale et de l'am•nagement
urbain et d'&tre davantage outill•s dans
l'exercice de leur citoyennet•.

Les premi•res dŽmarches de
planification de Quartiers verts,
actifs et en santŽ
Depuis le d•marrage du projet, quatre
d•marches pilotes de planification de
QVAS, les premi!res de ce genre " Montr•al,
voire au Qu•bec, ont •t• initi•es. 

La d•marche QVAS se veut un soutien au
travail entam• par des communaut•s locales
afin qu'elles se dotent d'un outil commun
permettant d'orienter le devenir de leur
quartier, un plan de QVAS. En janvier et
d•cembre 2009, le C#UM a lanc• deux
appels de proposition s'adressant aux orga -
nismes qui oeuvrent au d•veloppement des
quartiers montr•alais. Quatre groupes
promoteurs ont •t• s•lec tion -
n•s sur la base de la mobili -
sation pr•alable de leur com -
mu naut• et de l'identification
des enjeux en mati!re d'am• -
na ge ment et de transport.
L'int•r&t de la d•marche pour
ces grou pes r•side en la tra -
duction des orientations et
de la vision de quartier en
solutions d'am• na gement
concr!tes. 

Un comit• form• de membres du comit•
scientifique a proc•d• au choix des candi da -
tures. Les crit!res de s•lection portaient sur
l'exp•rience de l'organisme promoteur et du
comit• local form• d'acteurs cl•s du milieu,
le quartier et ses besoins, l'ouverture des por -
teurs aux approches novatrices, les ressources
mises " disposition, notamment par l'arron -
dissement, ainsi que la capacit• des parte -
naires " assurer la mise en úuvre des plans de
QVAS.

Le C#UM a tenu " •tablir une relation de
collaboration avec les arrondissements qui
sont de v•ritables partenaires dans la d• -
marche. Il s'agit d'une condition essentielle

au succ!s de l'initiative puisqu'il leur revien -
dra principalement d'assurer la r•alisation
des am•nagements propos•s. Ainsi, les •lus
doivent faire preuve d'un leadership fort et
les professionnels de l'am•nagement doivent
participer aux •tapes de validation du
portrait de quartier et de d•veloppement des
solutions pour qu'elles soient r•alistes, bien
adapt•es au contexte et qu'elles tiennent

compte des projets en cours et " venir dans
les quartiers.  

Une fois les partenariats •tablis, les pre -
mi!res rencontres du comit• local form•
d'organismes locaux, d'institutions et de
citoyens ont permis de d•finir les enjeux
prioritaires autour desquelles s'articulent les
r•flexions durant les trois grandes phases du
projet.

PHASE 1 : COMPRENDRE SON
QUARTIER ET LES LIMITES AUX
DƒPLACEMENTS ACTIFS 
La premi!re phase sert essentiellement "
dresser l'•tat de la situation en mati!re de
transport actif dans le quartier afin de cibler
les potentiels et les contraintes aux d•pla ce -
ments. Diff•rentes m•thodes de collectes de
donn•es m!nent " la r•alisation d'un por -
trait de quartier. Certaines sections (histo ri -
que du quartier, culture de participation des
citoyens et des acteurs locaux, identit• du
quartier) sont produites par le comit• local
et servent notamment " alimenter le
processus.

La premi!re •tape de la r•alisation du por -
trait est la synth!se des documents d'analyse,
de planification et de consultation qui
permet de cerner le niveau de connaissance
sur les enjeux et de cibler les priorit•s
d'analyse et d'intervention. 

Des activit•s consultatives sont ensuite
men•es aupr!s des citoyens. $ titre d'exem -
ple, un sondage en ligne est r•alis• afin de
rejoindre rapidement un •chantillon impor -
tant de la population. Dans le cas de la
d•marche du quartier Plateau-Est, 300 per -
sonnes ont r•pondu au sondage. Ce dernier
a permis de conna+tre les lieux de fr• quen -
tation et les modes de transport privil•gi•s
dans le quartier ainsi que les caract•ristiques
propres de celui-ci susceptibles de nourrir le
sentiment d'appartenance des r•sidents,
travailleurs et visiteurs. 
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des premi•res dŽmarches de planification de QVAS

Les phases du projet QVAS
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L'organisation de marches exploratoires est
un autre moyen utilis• pour consulter la
population. Cette m•thode donne la parole
aux citoyens en leur offrant l'occasion de
poser un regard critique sur l'am•nagement
de leur quartier et d'en diagnostiquer pr•ci -
s•ment les lacunes en mati!re de transport
actif et de s•curit• urbaine. L'avantage de la
marche est qu'elle peut s'effectuer avec des
publics vari•s, dont les enfants, comme en
fait preuve l'activit• r•alis•e avec pr!s de 50
jeunes du niveau primaire dans Parc-
Extension. « Les enfants ont un lien orga -
nique " leur milieu, c'est leur terrain de jeu.
De sortir avec eux, qu'ils nous partagent leur

regard, la fa/on dont ils vivent le quartier,
nous a apport• des observations et des
•l•ments d'analyse tr!s pertinent » souligne
la charg•e de projet de Vrac Environnement.  

En troisi!me lieu, des enqu&tes de terrain
sont r•alis•es afin de raffiner la connais -
sance du milieu (achalandage et
utilisation des lieux publics, potentiel
pi•tonnier des rues commerciales, temps
de d•placement r•els " pied, s•curit•
routi!re et urbaine) par des observations
directes. $ titre d'exemple, l'enqu&te
Public Space, Public Life, d•ve lopp•e par
le cabinet Gehl Architects de
Copenhague, permet, entre autres, de
quan tifier les d•bits pi•tonnier et cycliste,
des donn•es trop souvent absentes des
statis tiques. Celle sur le potentiel
pi•tonnier et l'ambiance urbaine permet
d'•valuer les •l•ments de l'envi ron nement
b%ti qui influencent l'exp•rience des
pi•tons et, donc, la « marchabilit• » d'un
quartier. Fina lement, celle sur les temps
de d•placement r•els nous informe des
distances march•es dans un laps de temps
pr•cis, des donn•es pouvant mener " une
signalisation s'adres sant aux pi•tons. 

Afin de favoriser la mise en commun des
expertises citoyenne et sp•cialis•e, la tenue
d'ateliers de travail qui facilitent l'•change
d'information, la documentation des
probl!mes v•cus et l'identification des lieux
d'intervention prioritaires est une m•thode "
privil•gier.

PHASE 2 : EXPLORER LES SOLUTIONS
DÕAMƒNAGEMENT POUR LE QUARTIER 
L'objectif de cette deuxi!me phase est
d'•tablir une vision commune bas•e sur des
savoirs multidisciplinaires et citoyens, de
d•finir des priorit•s et des lieux d'inter ven -
tion puis d'•laborer des solutions d'am• na -
gement qui respectent la culture et les
pratiques locales. Lors du premier Rendez-
vous citoyen de NDG, citoyens, repr• -
sentants d'organismes et •lus •taient r•unis
pour tenter l'exercice ambitieux de d•velop -
per une vision de quartier, de discuter des
changements souhait•s et prioritaires et de
d•finir les objectifs d'am•nagement. Ces
derniers ont servis de balises lors d'ateliers de
travail o4 des professionnels de diff•rents
milieux ont travaill• " solutionner des
probl•matiques r•currentes en mati!re de
mobilit• par la mise en commun des

Marche exploratoire avec les jeunes
de lÕŽcole primaire BarthŽlŽmy-Vimont
dans Parc-Extension. 

Comptage des piŽtons et des cyclistes sur lÕavenue du Mont-Royal un jour de fin de semaine. (visuel 5) 

Atelier de travail dans Parc-Extension È



mesures et des solutions connues, pr•co ni -
s•es et adaptables " notre contexte. Un
deuxi!me Rendez-vous citoyen a permis de
mesurer la r•ceptivit• aux approches
retenues.

PHASE 3 : BåTIR ENSEMBLE
LÕAVENIR DE SON QUARTIER  
Durant cette troisi!me phase, les sc•narios
d'am•nagement sont soumis aux diff•rents
partenaires afin de les valider et de les

bonifier pour ensuite les int•grer au plan.
Ce dernier se d•cline en trois cahiers : le
premier d•crit l'initiative g•n•rale, le second
trace le portrait de quartier et le troisi!me
pr•sente les pistes d'action. Celles-ci, bien
qu'elles s'adressent majoritairement "
l'adminis tration locale, interpellent  •gale -
ment la Ville centre, les agences et compa -
gnies de transports, les paliers sup•rieurs de
gouvernement ainsi que les institutions, les
commer/ants et les particuliers. 

Passer de la planification ˆ lÕaction
La participation des •lus et des profession -
nels de l'arrondissement tout au long du
processus favorise consid•rablement le
passage de la planification " l'action, comme
ce fut le cas dans Mercier-Est o4, " la suite
du lancement du plan de QVAS, M. R•al
M•nard, maire de l'arrondissement
Mercier;Hochelaga-Maisonneuve, a annon -
c• la mise sur pied d'un comit• de suivi dont
il assure actuellement la pr•sidence. Ce
comit•, qui rassemble des repr•sentants de
l'arrondissement, de la Ville centre, de la
Soci•t• de transport de Montr•al, de
l'Agence m•tropolitaine de transport, du
Canadien National, de Solidarit• Mercier-
Est et du Centre d'•cologie urbaine de
Montr•al, rel!ve l'ambitieux d•fi de d•finir
les modes d'op•rationnalisation d'un tel

outil pour voir " la r•alisation des 131 pistes
d'action que contient le document.

#videmment, il s'agit de d•marches pilotes et
bien des questions demeurent toujours "
approfondir. Parmi celles-ci, comment
pr•venir le ph•no m!ne de gentrification
pour maintenir le caract!re identi taire des
quartiers? Est-ce que quartier vert et mixit•
sociale peuvent aller de pair? Et comment
assurer la mise en oeuvre des plans? Qui doit

assurer le leadership? De qui,
ces leaders doivent-ils s'entou -
rer? Quels outils d•velopper?
Comment sou te nir la mobili -
sation citoyenne " long terme?

Les projets actuels permettent
d•j" d'appor ter de premi!res
r•ponses que les prochaines
exp•riences de QVAS vien -
d ron t  compl • te r  quand
d'autres communaut•s rel!ve -
ront le d•fi de la concertation
dans la planification du
devenir de leur quartier. Bien
qu'il ait •t• d•velopp• et

exp•riment• " Montr•al, le mod!le QVAS
pourrait •ventuellement &tre adapt• afin de
permettre son application dans d'autres
municipalit•s du Qu•bec. Comme en
t•moigne M. R•al M•nard : « Je suis per -
suad• que cette exp•rience peut se repro -
duire ailleurs et il faut s'assurer que ce soit un
mod!le de mise en valeur de l'espace public
(¼), que ce soit export•, (¼) que soci•t•
civile, •lus, groupes communautaires et
professionnels de la fonction publique
acceptent de partager leur exp•rience dans
un travail d'animation coll•giale. C'est
exigeant, c'est pas banal, c'est pas facile, mais
je pense que /a peut se faire ». n

Marie-H•l€ne Armand est conseill€re en urbanisme
au C•UM, Annie Rochette est charg•e de projet en
d•veloppement durable au C•UM

Exercice pour dŽfinir
les changements souhaitŽs
dans Mercier-Est.

Atelier de travail professionnel pour cibler
des solutions aux problŽmatiques rŽcurrentes
en mati•re de mobilitŽ.

Appropriation et validation des scŽnarios dÕamŽnagement
lors du Grand rassemblement de Mercier-Est.

Solutions dÕamŽnagement des plans de QVAS de Mercier-Est et de Parc-Extension.

RŽal MŽnard, maire de lÕarrondissement
MHM, au lancement du plan de QVAS
de Mercier-Est.
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